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Cœurs de prêtres

Lu pressa américaine parle de la conduite admirable de 
deux prêtres catholiques qui ont péri dans le naufrage du 
Titanic.

Le premier était Anglais et s'appelait le T. H. P. Bytes. 
Curé de la paroisse Westminster, à Londres, il se rendait 
à Brooklyn pour bénir le mariage de son frère. Le second 
était Lithuanien, émigrant, et voyageait en 3* classe.

Aussitôt après la collision du Titanù avec l’icelierg, ils 
réunirent les fidèles dans la chapelle du bord où ils célé­
brèrent la messe. A l’issue du service, tous les deux, cha­
cun dans sa langue maternelle, adressèrent des paroles 
d'édification à l’assistance. Puis tous deux aidèrent de leur 
mieux les femmes et les enfants à prendre place dans les 
embarcations. Ils refusèrent à plusieurs reprises de se sau­
ver dans des embarcations, quoique les matelots du Tita­
nic les y eussent engagés. Ils répondirent que leur place 
était parmi ceux qui restaient à bord et qui allaient périr.

Au dernier moment, tandis que le bateau s’enfoncait de 
plus en plus et que l'orchestre entamait le célèbre canti­
que Nearer my Ood to Thee, les deux prêtres dornèrent 
l’absolution aux passagers groupés autour d’eux.

Quelques instants plus tard l’océan ensevelissait tous ces ' 
hommes à qui Dieu avait donné la grâce de faire chrétien­
nement le sacrifice de leur vie. ( 8em. relig. de Cambrai.)

Pèlerinages d’enfants allemands au Mont Saint Miche

Voici un extrait d’un trèa intéressant chapitre du livre de M. Etienne 
Dupont sur le Mont Saint-Miche1, inconnu, qui est consacré aux pèlerinagea 
et spécialement à la venue au Mont, en I4j6, et durant les deux années 
suivantes, de centaines d’enfants allemands et belges :

Nous ne possédons aucun texte pouvant nous donner d'uti­
les indications sur le nombre des pèlerins hospitalisés au 
Mont et dans les malad reries du pays, ni sur les traitements 
subis, ni sur la nature des maladies ou des infirmités aux-


